Le monde romain (70 av. J.-C. – 73 apr. J.-C.)
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Présentation de la question

La question d’histoire ancienne tourne autour de deux problématiques, qui ne se recoupent que partiellement. La première, classique, porte sur le passage de la République au Principat. La périodisation retenue invite en effet à étudier la crise d’un régime politique séculaire, la République (dont la définition a été l’objet d’importants débats historiographiques), et son remplacement par le Principat. Le fait de s’arrêter en 73 apr. J.-C. permet d’étudier l’affirmation de ce nouveau régime politique, dont la crise des années 68-69 apr. J.-C. a, paradoxalement, confirmé la solidité. Il s’agit donc ici d’histoire politique au sens large (institutions, vie politique, mais aussi approches sociologiques et culturelles du politique). Le sujet donné au concours de l’externe en 2015-2016, sur « la violence politique », était directement lié à cette problématique. 

La deuxième problématique porte sur le monde romain considéré comme un empire, avec toutes les réflexions afférentes : buts et modalités de la conquête, organisation et contrôle des territoires conquis, intégration de ces derniers (ce qui pose notamment la question de la diffusion de la citoyenneté romaine, un phénomène encore limité, à l’échelle de l’ensemble de l’empire du moins, au cours de la période qui nous concerne). Le sujet donné cette année à l’externe, sur « Rome et ses sujets », portait exclusivement sur cet aspect de la question. Il en allait de même du sujet de l’agrégation interne de la session interne 2016-2017 (épreuve de commentaire), différent dans sa formulation, mais très proche dans son esprit : « Rome et les provinciaux ». 
